
4tiUNION ýMEDICALE- DU CANADA

infieics hroiqu~~.Enfin si la comparaison des mîwodifica.
ti on, (de la surréiale zive l'était dit foie et dles reins montre quil
n'yv a aucun pazrilléli:îme entré les lésions de la surrénale et celles
dui ioie, atu contraire, et-on autorise à dire qiie les néphirites chro-
niques s'cuuaxîtplu,, volontierb de l'hyperpl asie des surré.
niales; epenadantt il ct certain. que la ,urrénalite lîyperplasique
simple ou itoduhtire, oit lmuêum aénimteb peuit txister cmi de-.
11ors deé toute alteration chronique du rein (7î observations sur 40).'
Par euon.équielnt, la néphrite lroliique et l'hl 'erplasie des :iurr&-

nil~évoluent ovent esemb1lle, parallèlement ; imais il n'en est
Ill, oin: i-zii 11u cesi deux lésionis peuvent être nettemenit indé'

p)endanltes l'une dle l'autre.
Z. RrllÉAU.ý.r,
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LUrgnîsaiUna été parfaite au point de vue dut fronctionneuient
intime dit onrsiNou,, en félicitons M1. le Dr D,,sýsault et seý
ainis. M31. Leclere, Vallée, Nadeau et autres.

Le côté scientifique a été bon. Mais l'assistai.ce n'a pas été
usmnombreuse qu'on l'aurait désiré. NU1ýs confrères gri.sé,, de

plai:,ir plus que dle :5ecince à cause de ces airs de fête qui empli-
sa«ienit l'air ne faisaient que de courtes apparitions. Seule la sec-
tiUn de mIédecineC a montré quelque entrain le mi-ercredi atn
Contiu nus l'avons déjà écrit, ici, les congrèëS scientifiques iie
doivent plus se réunir dans ces circonstances. 'Nous en caiml-CrOflS

plus longuement da.ims le p)roclhainl numéro. Il y a emi à peiu prws
300 inseriptions.
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